Liste commentée d’Ampliibiens et de Reptiles 
récoltés au Portugal 

par Miehel Thireau et Luiz Saldanha * 


Résumé. — Les auteurs ont récolté au Portugal dix-sept espèces d’Ampliibicns et de Rep¬ 
tiles dont Chioglossa lusitanica est la plus intéressante par son abondance dans un puisard du 
Vale dos Fetos à Buçaco ; ils ont pu préciser quelques aspects de la biologie et de la biométrie 
de cette espèce dont le regroupement avait les caractères d’un rassemblement d’estivation. 

Abstract. — The autliors collected in Portugal 17 species of Amphibians and Reptiles. Chio¬ 
glossa lusitanica is the most interesting by its abundance in two water reservatories at Yale dos 
Fetos — Buçaco. The autliors establish some aspects of the biology and biometry of tliis species, 
which gathering had the characteristic of an aggregation for aestivation. 


Nous présentons une liste commentée des dix-sept espèees d’Amphibiens et Reptiles 
récoltés au Portugal (fig. 1), dans les régions de Lisbonne, Coimbra (Buçaco), Viseu cl Braga 
(Gérés), principalement au eours de la mission M. Thireau du 13 septembre au 4 octobre 

1970. 


AMPHIBIA 


Ranxdae 


1. Rana iberica Boulenger, 1879 

1970-1066 à 1970-1097 x , 22-IX-70 2 . Ces individus ont été réeoltés dans les ruisseaux 
en caseade de la Fonte Fria et du Vale dos Fetos à Buçaeo (fig. l-II). Ce sont les seuls exem¬ 
plaires d’Ampliibiens que nous ayons trouvés dans ees eaux polluées par des détritus variés. 
Toutes les Rana iberica présentent une teinte rouge brique plus ou moins intense, eonservée 
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après fixation des animaux, et qui correspond à une adaptation mimétique au substratum. 
Les individus 1970-1084, 1970-1087 et 1970-1095 présentent une conformation anormale 
des orteils (ef. A. Dubois et M. Tiiireau, 1972). 



Fig. 2. — Carte détaillée de la région de Lisbonne (et. fig. 1 - 1 ). 
Les astérisques indiquent les points de récolte. 


1970-1098 à 1970-1108, 26-IX-70. La réeolte a eu lieu dans le Rio lloinem (fig. 4), 
sur une distance d’environ 2,5 km. Les eaux, assez froides, étaient d’une limpidité parfaite, 
bien que presque stagnantes par endroits. Les Rana iberica ont été réeoltées dans des points 
du Rio abrités et entourés de végétation. 

1970-1109 à 1970-1114, 20-IX-70. Rio Pavia (fig. 3). 


28, 2 




146 


MICHEL THIREAIT ET LUIZ SALDANHA 


2. Rana ridibunda perezi Seoane, 1885 

1970-1115 à 1970-1162, IX-70. Nous avons reeueilli ees individus dans la Ribeira do 
Lobâo traversant le village de Sabugosa (fig. 3). L’eau était assez polluée, les rives du ruis¬ 
seau servant de déeharge à proximité des ponts. Il y avait de nombreux têtards de R. ridi¬ 
bunda perezi à divers stades de leur développement. 

1970-1163 à 1970-1168, IX-70. Rio Dinha, près du village de Tondela (fig. 3). 

1970-1169 à 1970-1171, 20-IX-70. Ces individus ont été eapturés dans le Rio Pavia 
(fig. 3). C’est la seule fois où nous avons vu R. ridibunda. perezi eohabiter avee R. iberica. 

1970-1172 et 1970-1173, 24-IX-70. Almaça (1959 h) signale la présence de Chioglossa 
lusitanien, sur la route de Viseu à Vila Nova de Paiva, près du pont enjambant le Rio Vouga 
(fig. 1-IV) ; nous n’y avons reneontré que R. ridibunda perezi. 


Rufonidak 

3. Bufo bufo (Linné, 1758) 

L’espèce présente une très grande variabilité retrouvée chez les trois individus capturés. 

1970-1174, 23-IX-70. Ce Crapaud a été réeolté la nuit dans les anfractuosités d’un 
petit mur de pierre à Mosteiro de Fraguas, à proximité du Rio Dinha (fig. 3). 

1970-1175, 20-IX-70. L’animal a été trouvé mort et assez desséché près du Rio Dinha 
à Mosteiro de Fraguas (fig. 3). 

1970-1176, 22-IX-70. L’exemplaire provient d’un puisard du Vale dos Fetos à Buçaeo 
(fig. l-II). Ses pustules dorsales sonL de teinte rouge brique et eerelées de noir; ses paro- 
toïdes sont jaune erème et bordées de noir basalement. 


Discoglossidae 

4. Alytes obsietricans boscai Lataste, 1879 

1970-1177 à 1970-1179, IX-70. Ces trois individus ont été réeoltés de nuit, près du Rio 
Dinha à Mosteiro de Fraguas où ils cohabitaient avee Bufo bufo (fig. 3). 

Salamandridae 

5. Salamandra salamandra gallaica Seoane, 1884 

1970-1180, 22-IX-70. Une femelle gravide a été réeoltée lorsqu’elle traversait un elie- 
min du Vale dos Fetos à Ruçaeo (fig. 1-11), peu avant une ondée. 




Fig. 3. — Carte détaillée de la région III (fîg. 1). Les astérisques indiquent les points de 
(Erratum : au lieu d’escarpe, lire escarpement.) 
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6. Triturus marmoratus marmoratus (Latreille, 1800) 

1970-1181 à 1970-1183, 23-1X-70. Ces trois exemplaires ont été capturés de nuit près 
d’un puits à Salmgosa (fig. 3). 


7. Chioglossa lusitanica Bocage, 1864. 

Le 22 septembre 1970, après de vaines recherches dans de nombreux ruisseaux, nous 
avons découvert, dans deux puisards du Vale dos Fetos à Buçaco (fig. 1-11), une popula¬ 
tion de Chioglosses dont il a cté prélevé 48 individus. 32 d’entre eux sont entrés dans les 
collections du Muséum national d’IIistoire naturelle de Paris sous les numéros 1970-1184 
à 1970-1207 et 1970-1279 à 1970-1286, les 16 Chioglosses restants ont été sacrifiés pour 
une étude histologique et l’examen de leur contenu stomacal. 

Dans le plus petit des puisards (n° 1 : L = 1,50 m ; 1 = 1,50 m ; h = 1,60 m), nous 
n’avons récolté que quelques individus ; l’autre puisard (n° 2 : L =3 m ; 1 = 1 m ; h = 
1,75 m) a fourni l’essentiel de la récolte. Son fond était couvert de 30 cm d’eau environ 
et, près de la surface du sol, une canalisation débitait un faible courant d’eau. Au niveau 
du sol, deux lourdes dalles fermaient l’orifice du puisard; elles étaient recouvertes d’un 
épais tapis d’humus et de végétaux ; les parois du puisard étaient en briques parfois mal 
jointes. Le puisard n° 1 se présentait de façon à peu près identique, la fermeture en était 
moins hermétique. 

Nous avons trouvé les Chioglosses entre les briques et surtout au niveau des dalles 
de fermeture pour le puisard n° 2. L’air des puisards était très humide, doux (1957), sou¬ 
ligne l’importance du taux d’humidité de l’air ; « l’existence d’un degré hygrométrique 
relatif élevé constitue une exigence écologique essentielle de Chioglosse. ... Il semble bien 
que là ou l’espèce existe, l’adulte disparaît de la surface du sol lorsque le degré hygrométrique 
relatif diminue ». L’absence de lumière dans les deux puisards limitait l’évaporation. La 
température ambiante était encore très élevée à Buçaco le jour de la récolte ; le 17 septem¬ 
bre 1970, il y avait eu 34°C à l’ombre à Coimbra. Goux (1957), Tiiorn (1964-1965) et Ael- 
len (1965) s’accordent pour indiquer une température léthale des adultes aux environs 
de 28°C. La température crépusculaire devait être élevée et les chasses nocturnes très 
réduites, comme en témoigne la pauvreté des contenus stomacaux (trois individus sur 
seize possédaient une proie dans leur estomac). 

Dans les deux puisards régnait une humidité relative élevée, une température plus 
faible qu’à l’extérieur, une obscurité presque parfaite : ces trois facteurs écologiques sont 
responsables d’une limitation de la perte en eau des Chioglosses. Le tbigmotactisme des 
Chioglosses primait sur leur stéréotactismc, le puisard n° 2 en témoigne : les animaux s’entas¬ 
saient en formant de véritables amas. La perte en eau de chaque individu s’en trouvait 
réduite. 

La population de Chioglosses rencontrée répond à un rassemblement de gîte et sans 
doute d’estivation (Lescure, 1968), comme le laisse supposer l’alimentation réduite et la 
température élevée. Goux (1957) estime qu’entre 25°C et 28°C les Chioglosses sc trouvent 




Fig. 4. — Carte détaillée de la Serra de Gérés (cf. fig. 1-V). Les astérisques indiquent les points de récolte. 
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dans une zone thermique critique entraînant leur estivation. L’existence de rassemblements 
aussi importants de Chioglossa lusitanica a été signalée par Gonçalves (1962-1963), cet 
auteur ayant trouvé environ 50 individus adultes dans la galerie de la source des Aguas 
Férreas près du village de Valongo dans la Serra de Santa Justa, aux environs de Porto. 

La deuxième quinzaine de septembre 1970 a été particulièrement chaude au Portugal 
et toutes nos recherches dans des ruisseaux à eau courante, limpide, peu profonde, bien 
oxygénée (où le Chioglosse est très souvent signalé par les auteurs), se sont soldées par un 
échec total. 11 est donc probable que les puisards se présentaient, à ce moment-là, comme 
un bon abri. La forte tolérance intraspécifîque de Chioglossa lusitanica contribue à l’impor¬ 
tance du rassemblement et augmente les ehanecs de survie des individus. 

La population recueillie se compose d’adultes (sauf 1970-1185). Bon nombre des femel¬ 
les sont gravides, leur cloaque n’est pas gonflé, elles sont presque toutes dépourvues de 
verrues. Les mâles possèdent un mamelon eloaeal très proéminent et des bras plus gros 
que chez les femelles en raison de l’existence d’une brosse copulatrice sur leur face ventrale. 
La présence de verrues sur le pourtour de la tête, sur le dos et sur les membres postérieurs, 
est bien plus fréquente chez le mâle que chez la femelle. Au moment de l’anesthésie, les 
Cliioglosses mâles prirent parfois une posture rappelant celle de l’accouplement (Thorn, 
1964-1965). Selon Gotjx (1957), Gonçalves (1962-1963) et Thorn (1964-1965), une ponte 
automnale existe chez Chioglossa lusitanica. 
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Fig. 5. — Schéma d’un Chioglosse indiquant les mesures effectuées : a, longueur de la tête et du tronc ; 

b, longueur de la queue ; e, longueur totale. 

La figure 5 donne l’indication des mesures effectuées sur la population de Chioglosses 
adultes que nous avons récoltés. Des radiographies décèlent les individus dont les queues 
sont cassées ou régénérées sans modifications externes notables ; tous nos animaux ont 
été radiographiés. La longueur de la tête et du tronc (a) est légèrement plus réduite chez 
les mâles que chez les femelles (fîg. 6). La queue atteint sa longueur minimale chez les mâles 
et les individus les plus petits se rencontrent parmi ceux-ci. Le rapport entre la longueur 
de la queue (b) et la longueur du reste du corps (a) varie de 1,7 à 2,3 (fig. 6) ; il y a un maxi¬ 
mum d’individus avec un rapport de 2. Thorn (1968-1969) fournit un rapport variant 
de 1,5 à 2 ; Bocage (1864) indique que la queue du Chioglosse mesure un peu plus des 2/3 
de la longueur totale de l’animal ; pour Aellen (1965), l’adulte a une queue deux fois plus 
longue que le corps. Le seul individu juvénile récolté (1970-1185) mesure 58 mm (a = 26 mm, 
h - 32 mm) ; la queue est environ d’un quart plus longue que le reste du corps. 
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Fig. G. — A gauche : histogrammes de la longueur (en mm) de la tête et du tronc (a) pour une population 
de Chioglosses et $ (N = nombre d’individus) ; A droite : histogramme du rapport entre la longueur 
de la queue (h) et la longueur du reste du corps (a) pour une population de Chioglosses adultes (N = 
nombre d’individus). 


REPTILIA 

COLUBRIDAE 


8. Coluber hippocrepis Linné, 1758 
1970-1208, 15-VIII-70. Quinta da Grila (fig. 2). 


9. Natrix natrix astreptophora (Seoane, 1884) 

1970-1209, 26-IX-70. Cette Couleuvre a été réeoltée sur un pont enjambant le Ribeira 
de Madorno à proximité du Rio Homem, dans la Serra de Gérés (fig. 4). L’animal a été 
trouvé mort, la tête abîmée. 
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Amphisbaenidae 

10. Blanus cinereus cinereus (Vandelli, 1797) 
1970-1210 à 1970-1212, VII1-70 et IX-70. Quinta da Grila (fig. 2). 

Scincidae 

11. Chalcides chalcides striatus (Cuvier, 1829) 
1970-1213, 29-VIII-70. Quinta da Grila (fig. 2). 


Gekkonidae 

12. Tarentola rnauritanica (Linné, 1758) 

1970-1214, 8-V111-70. Terrains de l’Estàdio Nacional à l’ouest de Lisbonne (fig. 2). 
1970-1215, 5-IX-70. Cet exemplaire a été récollé la nuit près du village de Cotovia 
( fi g- 2). 


Lacertidae 

13. Acanthodactylus erythrurus (Schinz, 1833) 

1970-1216 à 1970-1223, V-70 et IX-70. Ces animaux ont été récoltés dans une clairière 
aride et sablonneuse, au milieu de la pinède de Fonte da Tellia (fig. 2), où ils étaient nom¬ 
breux et actifs vers 17 heures. Le sable de la clairière n’était pas très meuble, les Lézards 
pourchassés se réfugiaient dans des trous et des anfractuosités du sol. Les juvéniles ont 
une queue de teinte rose pâle. 


14. Psammodromus hispanicus hispanicus Fitzinger, 1826 

1970-1224 à 1970-1227, 17- X-70. Nous avons récolté ces Lézards dans le Pinhal do 
Ilei (fig. 2), sur un sol sablonneux, meuble, h végétation clairsemée. 

1970-1228 et 1970-1229, 16-IX-70. Ces deux exemplaires ont été capturés au nord 
du Pinhal do Guincho (fig. 2), dans une zone à végétation rase. 
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15. Psammodromus algirus (Linné, 1758) 

1970-1230 à 1970-1238, 16-IX-70. La récolte a eu lieu sur un sol meuble et sablonneux 
dans les voies de pénétration à l’intérieur du Pinhal do Guincho (fig. 2). 

1970-1239 à 1970-1246, IX-70. Ces individus ont etc capturés sur un sol sablonneux, 
dans les champs ou en lisière de forêt, à proximité immédiate de Sabugosa (fig. 3). 

1970-1247 et 1970-1248, 27-IX-70. Ces deux exemplaires ont été récoltés en bordure 
de route, à Pedra de Aguia (fig. 3). 

1970-1249 et 1970-1250, 17-1X-70. Pinhal do Rei (fig. 2). 


16. Lacerta lepida Daudin, 1802 

L’écaillure céphalique des huit individus récoltés est particulièrement variable. 
1970-1251 à 1970-1253, VI11-70. Terrains de I’Estàdio Xacional à l’ouest de Lisbonne 

(fig- 2), 

1970-1254, 1-V11I-70. Alferragide (fig. 2). 

1970-1255 à 19704257, VI1-70, Vil 1-70 et IX-70. Quinta «la Grila (fig. 2). 

1970-1258, 26-IX-70. L’animal a été capturé sur un glacis rocheux près de Agua «la 
Pala, dans la Serra de Gérés (fig. 4). 


17. Lacerta hispanica bocagei Seoanc, 1884 

1970-1259 à 1970-1266, IX-70. Ces Lézards ont etc récoltés aux environs de Sabugosa 
(fig. 3). L’individu 1970-1259 possède cinq labiales supérieures à droite et environ 70 ran¬ 
gées d’écailles longitudinales au milieu du corps, sa couleur est noire. L’individu 1970- 
1265 a une coloration particulière faite de points clairs sur fond noir. 

1970-1267, 19-1X-70. Quinta da Grila (fig. 2). 

1970-1268, 27-1X-70. Pedra de Aguia (fig. 3). 

1970-1269 et 1970-1270, 24-IX-70. Ces deux Lézards ont été capturés à une altitude 
de 900 mètres environ dans la Serra de Caramulo près de Cabeço da Xeve (fig. 3). L’individu 
1970-1269 se distingue par son corps taché de points blancs ou bleus. L’autre exemplaire 
récolté possède cinq labiales supérieures de chaque côté de la tête. 

1970-1271, 16-IX-70. Cet animal, en provenance du Pinhal do Guincho (fig. 2) est 
entièrement noir. 

1970-1272, 20-IX-70. Près du Rio Pavia (fig. 3). 

1970-1273 à 1970-1278, 26-IX-70. Ces Lézards ont cté trouvés à Agua da Pala et près 
du Ribeira de Madorno (fig. 4). L’individu 1970-1278 est caractéristique de cette région 
avec les « Small roundish pale green spots » dont parle Roulenger (1920). 
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Tableau I. —- Altitude des récoltes effectuées. 


Amphibia 


espèces altitude (mètres) 


1. Rana iberica . 220 à 1 300 

2. Rana ridibunda perezi . 220 à 320 

3. Rufo bufo . 300 à 400 

4. Alytes obstetricans boscai . 320 

5. Salamandra salamandra gallaica . 300 à 400 

6. Trituras marmoratus marmoratus . 325 

7. Chioglossalusitanica . 300 à 400 


Reptilia 


espèces 


altitude (mètres) 


8. Coluber hippocrepis . 100 

9. Natrix natrix astreptophora . 1 100 

10. Blanus cinereus cinereus . 100 

11. Chalcides chalcides striatus . 100 

12. Tarentoia mauritanica . 70 à 150 

13. Acanthodactylus erythrurus . 60 à 70 

14. Psammodromus hispanicus hispanicus . 20 à 70 

15. Psammodromus algirus . 20 à 420 

16. Lacerta lepida . 70 à 860 

17. Lacerta hispanica bocagei . 20 à 1 300 


Nous prions M. le Professeur G. F. Sacarrào, Doyen de la Faculté des Sciences de 
Lisbonne et Directeur du Museu Bocage, de bien vouloir accepter nos plus vifs remercie¬ 
ments pour toutes les facilités qu’il nous a accordées avec beaucoup de bienveillance. Nous 
remercions M. R. Marques pour son efficace contribution lors des récoltes, ainsi que 
M me M. Teresa-Lopes qui s’est chargée de l’illustration. 
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